
LABORATOIRE  
J’avance au pas de l’âne 

     Ils nous l’avaient annoncé en janvier, le père Stéphane et 
son âne Saudadj sont partis au lendemain de Pâques pour 
quatre mois de visitation. Vivre une intimité itinérante avec 
le Christ, selon la belle expression de La joie de l’Evangile, et 
rencontrer ses disciples méconnus. Ceux-ci sont investis 
dans des éco lieux, ceux-là dans une démarche de résilience 
à la consommation et l’urgence. D’autres encore, intrigués 
par la bonhommie de l’âne, jouent le jeu de l’hospitalité 
inattendue. Ce soir-là, les membres de l’Eglise verte 
d’Issoire tendent l’oreille au récit de Stéphane. Nous 
entendons sa déambulation dans les espaces ruraux pétrie 
de contemplation. « Avec mon âne, je chemine avec une 
vraie altérité. Nous apprenons la confiance mutuelle. Ainsi, 
j’apprends mieux à entrer dans la manière qu’à l’autre de 
gérer ses émotions, le poids du jour, la crainte ou l’espoir du 
lendemain. » Pas à pas, nous faisons du commun. Dans 
toute paroisse, les tâches se répartissent entre la solidarité, 
la catéchèse, la liturgie, le Secours catholique ou l’écologie. 
Comment j’apprends et je reçois de l’autre sa manière de 
croire, de prier, de mettre en œuvre la foi et la fraternité ? 
.   

Graines de méteil                     
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               « Conduire des brebis  
qui ne sont pas de cet enclos » 

 

      Savez-vous qu’il existe un concours des 
prairies fleuries ? Cette jeune bergère du Jura 
pratique un élevage extensif. Elle connaît ses 
brebis, leurs besoins en itinérance et leur 
goût de la pâture. La diversité florale de ses 
prairies primées améliore directement 
l’appétence des fourrages par les animaux. 
Elle contribue aussi à la qualité des paysages 
et à la préservation de la biodiversité, en 
favorisant la présence d'oiseaux, de reptiles, 
de petits mammifères et d'insectes, 
notamment les pollinisateurs et la protection 
naturelle des cultures. Conduire des brebis, 
c’est aussi conduire une diversité de faune et 
de flore. C’est aussi conduire des chiens 
capables de protéger le troupeau contre les 
prédateurs. De sa voix familière, elle donne 
des signes de confiance. 
      Comme le bon berger de la parabole, voilà 
une source d’inspiration pour toute conduite 
pastorale. L’enclos n’est pas la préoccupation 
première du pasteur mais le soin, l’attention 
portée à la nourriture évangélique, la 
connaissance mutuelle, la parole et les signes 
échangés en confiance avec quiconque. 

P. Arnaud Favart 
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OBSERVATOIRE   Fêtes bibliques et agriculture 
 

      Les fêtes agricoles de l'Ancien Testament ne sont pas 
seulement des moments de célébration liés aux cycles 
agricoles, elles incarnent une fécondité spirituelle qui relie 
la terre, le peuple et Dieu dans un cycle de reconnaissance, 
de gratitude et de responsabilité partagée. Les fêtes de 
Pâques, des Semaines et des Tentes offrent une perspective 
qui va au-delà des réjouissances de la production agricole 
pour englober une éthique de soin, de partage et de justice 
environnementale et sociale. En partageant les bénédictions 
de la récolte avec les pauvres et les étrangers, les fêtes 
agricoles incarnent les valeurs de solidarité et de 
communauté qui sont au cœur de la foi au Dieu vivant. 
      Des communautés rurales redonnent vie à d’anciennes 
fêtes liées à l'agriculture, telles que les Rogations, la Saint-
Jean ou la Saint-Martin. Quand la foi est vivante, elle est 
festive. Elle va réintégrer, au sein de la vie spirituelle et 
communautaire, une conscience des cycles naturels et une 
plus juste relation avec Dieu, la terre et entre les hommes.   

Extrait d’un webinaire, cf. site rural.catholique.fr 

Alain Frémont, diacre du diocèse de Tulle 
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